
Parlons cerveau

 

Je tiens à préciser en commençant que je ne suis pas chercheur en neurosciences 

mais rédacteur scientifique. Je ne suis donc pas un spécialiste du cerveau, mais plutôt 

un « généraliste » du cerveau.  

Comme vous le savez, le spécialiste est celui qui sait tout sur rien, et le généraliste 

celui qui sait rien sur touté alors voil¨ peut-°tre mon petit avantage, je sais quôon ne 

sait pas grand-chose au fond sur cet objet le plus complexe de lôunivers dont on 

possède tous un exemplaire entre les deux oreilles. 

www.lecerveau.mcgill.ca  

Depuis dix ans, je rédige donc ce site web, Le cerveau à tous les niveaux, qui est un 

site web interactif sur le cerveau et les comportements humains. 



Un site qui, depuis deux ans, est accompagn® dôun blogue o½ je r®sume ¨ chaque 

semaine une étude récente dans le domaine des neurosciences. 

 

Un site quôon peut qualifier dôç interactif » parce que, si on rentre dans un des thèmes ï 

ici celui sur le plaisir-, on arrive sur une page de contenu typique du site où vous avez le 

choix entre 3 niveaux dôexplication de difficult® croissante :  

3 niveaux 

dôexplication

 

débutant, intermédiaire et avancé. 



 

Mais il y a auss une seconde boîte de navigation qui vous permet dôaller voir ce qui se 

passe ¨ 5 diff®rents niveaux dôorganisation,  

5 niveaux 

dôorganisation

 

soit le niveau cérébral, bien sûr, le niveau cellulaire, le niveau moléculaire, ou alors 

remonter au niveau psychologique et même au niveau social. 

Cette notion de niveau dôorganisation est super importante pour comprendre nôimporte 

quel organisme vivant, et ¨ plus forte raison lô°tre humain et son syst¯me nerveux. 

Parce quô¨ chaque fois quôil se passe quelque chose ¨ un niveau (lôactivation dôune aire 

c®r®brale, par exemple) il se passe toujours, en m°me temps, plein dôautres 

ph®nom¯nes ¨ dôautres niveaux comme celui des circuits de neurones qui peuvent 

modifier lôefficacit® des connexions qui les unissent, celui des mol®cules, avec tout le 



jeu des neurotransmetteurs, ces molécules relâchées entre les neurones et qui 

permettent ¨ lôinflux nerveux de se transmettre, etcé 

Et donc pour constamment aider ¨ garder ­a ¨ lôesprit jôai d®cid® dôinclure ce concept  

dans la structure même du site, dans la façon dont on peut naviguer sur le site pour 

lôexplorer. 

 

Et en ce qui concerne la pr®sentation dôaujourdôhui, je me suis justement inspiré de ces 

niveaux dôorganisation pour vous proposer le petit itinéraire que lôon va suivre durant la 

prochaine heureé 

 



éet qui correspond en gros à une descente progressive, ou zoom in, du niveau social 

au niveau mol®culaire, puis dôune remont®e, ou zoom out, vers le niveau social ¨ 

nouveau. 

 

Donc on va donc commencer notre petite promenade au niveau social, côest-à-dire à ce 

qui arrive quand plusieurs individus, avec chacun leur cerveau, qui interagissent entre 

eux.  

Lô°tre humain est un animal tr¯s social, il vit avec ses semblables, il a besoin dôeuxé 

 

Ce ne sont pas toutes les espèces qui sont sociales. 



  

De nombreuses espèces animales, tant chez les oiseaux que chez les mammifères, 

mènes une vie solitaire ou en couple. Et m°me chez les primates, lôorang-outang. 

 

Mais comme les fourmis, les abeilles les babouins ou les chimpanz®s, lôesp¯ce 

humaine est une espèce sociale.  



 

Lôesp¯ce humaine est donc lôune de ces espèce qui a besoin de vivre avec ses 

semblables, et ce, m°me sôil se d®guise en animal solitaireé 

 

On peut schématiser ainsi un groupe social humain quelconque : des individus reliés 

entre eux par différents types de liens (et pouvant former ainsi différents sous-groupes). 



Les relations interpersonnelles qui nous unissent les uns et les unes aux autres peuvent 

être de nature. Lôenvironnement dans lequel se trouve ce groupe (pays froid, pays 

chaud, ville ou campagneé) va aussi influence la dynamique sociale. Et bien sûr aussi 

lôh®ritage culturel, tout ce savoir appris et transmis de génération en génération, va 

aussi influencer cette société. Qui va donc forcément évoluer. 

Donc une soci®t® côest dynamique, côest un ensemble dôindividus dont les rapports 

sociaux influencent la structure même que va avoir cette société dans le futur. 

 

Par exemple: je ne sais pas si vous lôavez remarqu®, mais il sôest pass® quelque chose 

au niveau social au Qu®bec le printemps pass®é 

 



 



 

Et là on a pu identifier différents « acteurs ou groupes sociaux ». 

Dôabord le gouvernement en place, qui lui voulait augmenter ces frais de scolarité de 

75% en cinq ans, puis de 82% en sept ans. 

 

Ce qui a déclenché une vive opposition des principaux concerné.e.s, les étudiants et 

leurs associations. 



 

Ceux-ci ont rapidement re­u lôappui de nombreux autres groupes sociaux, notamment 

les profs contre la hausse. 

 

Le mouvement social prenant de lôampleur, on a vu se révéler petit à petit le véritable 

visage dôun autre groupe social sens® assurer la s®curit® publique, le corps policier 

 



émais qui sôest vite r®v®l® davantage une menace pour la sécurité des gens qui 

descendaient dans la rue, en blessant plusieurs et en handicapant certains de manière 

permanente.  

 

Plut¹t que dôengager un v®ritable dialogue, le pouvoir en place leur octroyait bient¹t un 

pouvoir accru par lôentremise dôune loi (la loi 12, projet de loi 78), qui remettait en 

question les fondements de lôorganisation politique que cette soci®t® sô®tait donn® au fil 

du temps. 

 

Une organisation politique qui encourage, du moins théoriquement, à manifester son 

opposition de manière pacifique (ce qui fut pratiquement toujours le cas pour ceux et 

celles qui sont descendus dans la rue)  



 

et qui font appel le plus souvent ¨ un attribut proprement humain quôon appelle le 

langage. 

 

Il sôensuivit la constitution de nouveau groupes sociaux, par exemples les arr°t®.e.s du 

printemps québécois, estimé à plus de 3 300 en quelques mois, du jamais vu dans 

lôhistoire de la soci®t® qu®b®coise. 



 

Les mère en colère  

  

Les associations autonomes de quartier (APAQ) 

 



Les assemblées spontanées de casseroles à 20 heures sur les coins de rue 

 

éet m°me des groupes qui ne sôaffichent pas souvent en tant que groupe : les juristes 

contre la loi 12 !  

 

Finalement, on connaît la suite, le gouvernement en place a tenté le tout pour le tout en 

allant en élection et a perdu son pari. 



 

Le gouvernement suivant a abrog® la loi 12 et organis® un sommet sur lôenseignement 

sup®rieur dôune journ®e et demie qui nôa pas fait consensus.  

 

Ce quôil ne faut jamais perdre de vue dans tout ­a, côest que tous ces gens appartenant 

à des groupes sociaux divers et variés, ont tous un cerveau humain construits avec les 

m°mes grands plans dôensemble et avec les m°mes grandes potentialit®s dont 

lôutilisation du langage !  



 

Et si on sort de notre exemple et quôon consid¯re maintenant la situation géopolitique 

plus vaste au niveau mondial, si on nôa quôune image pour la r®sumer, on pourrait 

prendre celle-ci et sô®tonner devant le m°me constat : 

 

tous ces gens ont un cerveau humain ! 

Comment cela est-il possible ? 

Il faut dôabord se rappeler que lô°tre humain a depuis toujours vécu en société. 



  

Nos ancêtres chasseurs-cueilleurs ont dû eux aussi se poser ces questions du vivre 

ensemble et m°me sôils ne lôont sans doute pas articul® dans des livres de philosophie, 

ils lôont mis en ¨ lô®preuve de la pratique il y a 1, 2, 3, 4, 5 millions dôann®es.  

 

durant ce quôon appelle lôhominisation, côest-à-dire la longue transformation de la lignée 

Homo jusquô¨ Homo sapiens sapiens, côest-à-dire nous . 



Le temple dôApollon de la cité antique de Delphes

 

Comment peut-on en arriver à mieux vivre avec soi-même et avec les autres. Voilà des 

questions que lôon a commenc® ¨ se poser plus explicitement depuis au moins la Gr¯ce 

Antique. 

Avec lôune de ses figures emblématique, Socrate. Socrate qui disaité 

Socrate

« Connais-toi 

toi-même »

(Ve siècle av. J.-C.)

« Je ne sais

qu'une chose,

c'est que je

ne sais rien »

 

Socrate est donc pour moi lôun des premiers neurobiologistesé 



Socrate 

neurobiologiste

« Connais-toi 

toi-même »

« Je ne sais

qu'une chose,

c'est que je

ne sais rien »

 

épuisquôil avait exactement la m°me posture quôon les neurobiologistes dôaujourdôhui 

qui cherchent à mieux comprendre le fonctionnement du cerveau pour mieux 

comprendre le comportement des humains, dôune part. 

Et dôautre part, qui connaissent suffisamment la complexit® du cerveau pour savoir que 

malgr® tout ce que les outils modernes comme lôimagerie c®r®brale qui permet de voir 

si des r®gions du cerveau sont plus ou moins actives lorsquôon effectue une t©che 

donnée, eh bien malgré tous ces outils, ils savent que la plus grande partie du 

fonctionnement du cerveau nous ®chappe encoreé 

 

 



Nous voil¨ donc rendu avec Socrate au niveau dôun lôindividu particulier, côest-à-dire ici 

au niveau de la psychologie et du comportement individuel, selon lôitin®raire que je vous 

avais présenté  

Dans une présentation antérieure que jôavais faite dans un autre c®gep, jôavais distribu® 

un petit questionnaire dont une des questions était :  

« Quôaimerais-je explorer, découvrir, comprendre concernant  mon cerveau ? »  

Jôavais regroup® une peu les r®ponses semblables et jôai mis la grosseur des 

caractères proportionnelle à leur fréquence.  

lôinflux nerveux

les zones cérébrales

comment il

fonctionne?

« Quôaimerais-je explorer, découvrir, comprendre concernant  mon cerveau ? »

contrôle sensori-moteur

les émotions

les idées et décisions

la mémoire et son stockage

Comment lôoptimiser?

que recèlent les parties pas utilisées?

une personnalité, sa psychologie

tout ce

que jôignore

lôinconscient, les automatismes

ses limites

les deux hémisphères

 

Et la première chose qui saute aux yeux, côest lôimportance de la question ç Comment 

fonctionne le cerveau ? ».  La question du fonctionnement est vraiment quelque chose 

qui semblait les pr®occuper, et jôimagine que ce nôest pas trop diff®rent ici.  

On va avoir lôoccasion dôen donner quelques pistes durant la présentation, mais je ne 

vais certainement pas vous expliquer ici de façon exhaustive et complète comment le 

cerveau fonctionne, pour la simple et bonne raison que personne encore nôa une 

explication complète de son fonctionnement. 

Pour ma part, jôaimerais plut¹t commencer par attirer votre attention sur une question 

encore plus fondamentale que « Comment ça fonctionne un cerveau », une question 

qui nôest pas sortie du tout dans les réponses à mon questionnaire, et côest : 

 « À quoi sert-il ? » 

ê quoi ­a sert, un cerveau ?  ¢a a lôair un peu trivial comme ­aé 



 

éparce quôon sait que le cerveau ­a sert ¨ tout, m°me si on ne sôy arr°te pas tr¯s 

souvent pour y penser (sauf quand on a un probl¯me avec lui)é 

Mais sôil fallait ramener ­a au principe le plus fondamental, et côest toujours bon de 

revenir au principe fondamental de quelque chose quand on veut en comprendre le 

fonctionnement, on pourrait dire, à la suite de plusieurs biologistes, comme Henri 

Laborit, que « la seule raison dô°tre dôun °tre vivant, côest dô°tre, côest-à-dire de 

maintenir sa structure ».  

Côest la chose la plus fondamentale : avant de se reproduire ou dô®voluer, un °tre vivant 

doit être capable de se maintenir vivant ! 



Plantes :

photosynthèse
grâce à lô®nergie du soleil

Animaux : 

autonomie motrice
pour trouver leurs ressources

dans lôenvironnement

 

Et pour ­a, il doit pouvoir se nourrir, trouver lô®nergie n®cessaire au renouvellement au 

maintien de cette structure 

Les êtres vivants du règne végétal, les plantes, ont trouvé comment faire ça par la 

photosynth¯se gr©ce ¨ lô®nergie du soleil, ¨ lôeau et au gaz carbonique de lôatmosph¯re. 

Mais les êtres vivants du règne animal, les animaux, doivent trouver ces ressources en 

se déplaçant dans leur environnent, car pour se nourrir, ils doivent trouver des proies, 

quelque chose à manger.  



 

Et c'est là qu'apparaît le système nerveux !  Parce que ça prend un système nerveux 

pour bouger rapidement et que la locomotion est donc la nécessité première de 

l'animal.  

Et encore une fois, Laborit résume ça très bien quand il dit :  

« Un cerveau ça ne sert pas à penser

mais à agir. »

« Et on pourrait presque dire, 

que côest une mémoire qui agit. »

- Henri Laborit

 



Et pour coordonner nos mouvements efficacement, il faut une boucle perception-action 

reliant des senseurs à des muscles. 

Aplsysie
(mollusque marin)

 

Dans le cas de lôAplysie par exemple, un mollusque marin qui nôa que quelques milliers 

de neurones en tout, on retrouve déjà des neurones sensoriels qui communiquent avec 

des neurones moteurs, et la connexion entre les deux peut même modifier son 

efficacit®, i.e. sôhabituer, se sensibiliser, se conditionneré  

Donc apprendre,  suite ¨ une connaissance de son environnement pour mieux sôy 

adapteré 



Le cerveau humain, 

comme les inter-neurones de lôAplsysie,

va venir 

moduler la boucle perception ïaction.

 

 

Et côest ainsi quôapr¯s une longue ®volution dont on va parler un peu dans un instant, 

des liaisons sensori-motrices se sont complexifiées et, en se complexifiant, ont formé 

notre cerveau. Et c'est sur cette base que des choses plus abstraites vont pouvoir 

commencer à se greffer. 



Proportion des régions sensorielles primaire

Vert : toucher         Rouge : vision         Bleu : audition

 

Et on va voir appara´tre, avec lô®volution, de plus en plus dôaires dites ç associatives » 

qui sont le développement des premiers interneurones.  

Des aires associatives qui nous seront bien sûr fort utiles à nous, humains pour penser, 

parler, imagineré  

Mais qui ne demeurent quôune interface entre cette boucle sensori-motrice qui nous 

permet dôagir sur notre environnement. 



« On peut remplacer le fameux 

« Je pense, donc je suis » de Descartes

par « Je peux, donc je suis » car la structure

de notre subjectivité nôest pas « jôai certaines pensées », 

mais bien « je peux agir et je bouge effectivement de telle ou telle façon. » »

- Evan Thompson

 

* 

On arrive au niveau cérébral. 

 



Toujours dans le même questionnaire dont je vous parlais tantôt, lôune des questions 

demandait :  

« Quelle image me vient quand je pense à mon cerveau ?

Côest commeé »

 

Et ce fut très intéressant de découvrir les réponses. Par exemple, pour certains, un 

cerveau côest commeé 

 



édu Jello, de la gomme balloune rose, une assiette de nouilles, de la glu rose, un 

choux-fleur, de la saucisse ou des balles de laines ! 

 

Ou encore que pour dôautres côest comme un circuit int®gr® dôordinateur, un disque dur 

dôordinateur, une biblioth¯que ou un meuble avec beaucoup de tiroirs! 



Peut-on imaginer des images plus justes pour le cerveau ? Je crois que ouié

 

Il y a des raisons derrière le fait que ce soit des images comme celles-ci qui évoque le 

cerveau, et on va voir dans lôheure qui vient quôil peut y en avoir dôautres, des plus 

justes, me semble-t-ilé 

Et lôune de ces images plus juste du cerveau que jôaimerais vous soumettre sans 

toutefois entrer dans les détails tout de suite, ce serait donc de remplacer cette 

conception-l¨é 

 



écelle des compartiments, par celle-ci :  

 

Côest-¨ dire par un r®seau dô®l®ments interconnect®s (qui sont nos cellules nerveuses), 

et qui communiquent constamment entre elles en ®mettant ce quôon appelle des influx 

nerveux (on verra ce que côest tant¹t) ce qui produité 

 

éun syst¯me dynamique qui ®volue ou si vous voulez qui change de forme dans le 

temps, exactement comme la partition dôune symphonie.  

Votre cerveau est donc beaucoup plus proche dôune grande orchestration symphonique 

que dôune bo´te ¨ outils. 

* 



Autre chose que le cerveau nôest pas avant dôaller plus loin :  

Åle cerveau humain nôest pas né de 

la dernière pluie

 

Il faut le replacer dans la longue évolution qui a menée

jusquôau cerveau humain, « summum de lôintelligence èé

 



 

 

La plupart des structures de notre cerveau, nous les partageons avec les autres 

vertébrés. Par exemple ici, les 5 grandes subdivisions de lôenc®phale. Mais côest 

lôimportance relative de celles-ci qui va varier dôune esp¯ce ¨ lôautre.  



 

Et ces structures ont des âges différents : certaines sont plus anciennes, évolutivement 

parlant, que dôautres.  

"L'évolution ne tire pas ses nouveautés du 
néant. Elle travaille sur ce qui existe déjà.

[é] la sélection naturelle opère à la 
manière non d'un ingénieur, mais d'un 
bricoleur ; un bricoleur qui ne sait pas 
encore ce qu'il va produire, mais récupère 
tout ce qui lui tombe sous la main [é]"

Å(François Jacob / né en 1920 / Le jeu des 
possibles / 1981)

Le « bricolage »

de lô®volution

 



Toutes ces structures qui ont pris de lôimportance ¨ diff®rents moments au cours de 

lô®volution cohabitent aujourdôhui ensemble parce quôelles ont bien entendu tiss® des 

liens, fait des connexions, mais pas en suivant le plan optimal dôun ing®nieur, mais 

plut¹t ¨ la mani¯re dôun bricoleur, un ç patenteux » comme on dirait au Québec, qui fait 

avec ce qui lui tombe sous la mainé 

 

Côest en gardant cette perspective ®volutive ¨ lôesprit que je vous propose maintenant 

un petit « tour du propriétaire » de votre cerveau. 

Un tour qui a pour but de vous montrer quôil y a effectivement de nombreuses structures 

différentes dans le cerveaué 

  

éet quôil nôest pas un Jello uniforme, pour employer une m®taphore sugg®r®e tant¹t. 



 

Voici donc la propriété en question, dont lôarchitecture est fortement inspir® du 

cerveaué 

Je vous propose un « tour du propriétaire » de votre cerveaué

 



éet je vais donc me transformer en agent immobilier pour quelques minutes pour vous 

faire visiter un immeuble prestigieux o½ vous trouverez tout ce quôil faut °tre heureux et 

fonder une familleé  

Ici je dois faire 2 AVERTISSEMENTS :  

Le premier côest que notre agent immobilier, vous allez voir, il parle vite, parce que le 

but ici côest de vous donner un aper­u impressionniste de votre immeuble c®r®bral 

(pour mieux vous hypnotiser et mieux vous le vendre), donc nôessayez surtout pas de 

tout reteniré 

AVERTISSEMENT !

Les analogies qui suivent sont des MÉTAPHORES.

Notre cerveau nôest pas fait de salles distinctes, 

mais plutôt de circuits richement interconnectés !

 

Et le 2e, côest que je vais donc faire des analogies entre les pi¯ces de cet immeuble et 

des structures c®r®brales quôelles môinspirent, mais il faut vraiment ne pas oublier quôil 

sôagit de m®taphores un peu grossi¯res parce que notre cerveau nôest pas fait 

justement de salles distinctes comme on lôa dit tant¹t !  

Nos structures cérébrales forment des circuits richement connectés, et la moindre tâche 

implique lôactivation de plusieurs r®gions c®r®brales.  

Mais disons que ça va au moins donner une petite idée de la diversité de ses 

principales r®gions pour ceux qui nôen auraient jamais entendu parleré 



Les fondationsé

éle tronc cérébral

 

Commen­ons donc dôabord notre visite comme il se doit, côest-à-dire en allant voir les 

fondations de lô®difice, autrement dit le tronc c®r®bral. 

Dans cette vieille partie de notre édifice cérébral, il est question de fonctions 

fondamentales liées à la survie de tout le bâtiment corporel : régulation de la 

respiration, du rythme cardiaque, de la pression sanguine, etc. 

Côest l¨ aussi que lôon retrouve les centres de r®flexe comme ceux du vomissement, de 

la d®glutition, de lô®ternuement, qui nous emp°chent par exemple de respirer quand on 

avale. 



Le centre de surveillanceé

éla formation réticulée

  

Une partie importante du tronc c®r®bral, côest la formation r®ticul®e, que lôon peut 

comparer un peu ¨ un centre de surveillance puisquôelle est mise au courant de tout ce 

qui entre et sort du cerveau par la moelle ®pini¯reé 

Cela la met en très bonne position pour gérer notre sommeil, notre attention et pour 

nous permettre de nous concentrer au milieu des distractions. 



Le gymnaseé

édu cervelet

 

Toujours au sous-sol dans les sous-bassement de lô®difice, on a le grand gymnase du 

cervelet ! Comme vous le voyez côest une structure tr¯s importante pour lô®quilibre et la 

coordination des mouvements.  

   

Coloration « Brainbow » de la structure cellulaire particulière du cervelet, extrêmement 

riche en neurones (contrairement au tronc cérébral de tantôt, par exemple).. 

[on anticipe un peu sur le niveau cellulaire, mais côest juste pour pas perdre de vue ce 

quôil y a dans un vrai cerveaué] 



En fait, le cervelet ne représente que 10% du volume total du cerveau mais contient 

plus de neurones que toutes les autres parties du cerveau mises ensemble !  

La cuisine et la chambre à coucheré

éde lôhypothalamus

 

Au rez-de-chaussée maintenant nous avons la cuisine et la chambre à coucher qui 

forment ce quôon pourrait appeler les services essentiels de lôhypothalamus.  

Avec ses multiples noyaux, celui-ci est en effet en charge du maintien de lô®quilibre 

interne de lôorganisme, et donc il g¯re la faim, la soif, la temp®rature et les 

comportements associés à la reproduction.  



Le studio de mixageé

édu thalamus

 

Au premier ®tage on a la chance dôavoir rien de moins quôun studio de mixage qui porte 

le nom de thalamus (et qui est donc situé juste au-dessus de lôhypothalamus).   

Il sôagit donc dôune station de relais pour tout type dôinformation sensorielle, avec 

encore ici de multiples sous régions dédiées à la vision, ¨ lôaudition, etcé Le thalamus 

va donc assigner chaque signal sensoriel à son cortex sensoriel primaire 

correspondant.  

Il aide aussi à informer différentes parties du cerveau de ce que les autres sont en train 

de faireé 



La salle de jeué

édes noyaux gris centraux

 

Sur le même palier que le thalamus, mais situé plus latéralement, on retrouve la salle 

de jeux des noyaux gris centraux (on dit aussi parfois les ganglions de la base). 

Ce sont des régions (comme le putamen, le noyau caudé ou le globus pallidus) qui sont 

impliquées dans les habiletés motrices et les sensations de plaisir. 

Et ce nôest pas par hasard que la sensation de plaisir est intimement reli®e aux 

structure impliquées dans la recherche active dôune récompense par lôactivit® motrice, 

consid®rant lôimportance ®volutive du mouvement comme on lôa dit au d®but tant¹té  



Le système dôalarmeé

éde lôamygdale

 

Côest dans lôune des salles de jeux des noyaux gris centraux, que lôon appelle 

lôamygdale, que lôon peut armer le syst¯me dôalarme de tout lô®difice c®r®bral.  

Lôamygdale est donc fortement sollicit®e par certaines ®motions et peut faire entendre 

sa sonnerie dans tout lô®difice c®r®bral et corporel. 

Encore ici, lôamygdale poss¯de elle-même plusieurs noyaux 



Le grenieré

éde lôhippocampe

  

On approche maintenant du dernier étage, le plus récent à avoir été construit, i.e. le 

cortex.  

Mais juste avant, vous pouvez jeter un coup dôîil au grenier de lôhippocampe.  

Lôhippocampe est en effet une vieille partie du cortex qui joue un r¹le crucial dans la 

mémoire  

(nos vieux souvenirs ne sont cependant pas stock® directement dans lôhippocampe 

comme lôindique cette photo, côest un peu plus compliqu® que ­aé) 

 



  

Encore ici, on a une structure c®r®brale o½ les neurones sont ordonn®es dôune manière 

très caractéristique. 

La terrasse sur le toité

éde notre cortex

 

Et finalement appréciez la vue imprenable du plus récent annexe à notre bâtiment : 

cette merveilleuse terrasse sur le toit appelé cortex  



qui est responsable de notre langage, notre perception, notre imagination qui nous 

permet de faire de lôart, de la science, de lôarchitecture, et qui nous permet finalement 

dôavoir conscience de la beaut® de tout cela. 

Il est intéressant ici de rappeler que notre bâtiment fonctionnait tout à fait bien avant la 

construction de cette terrasse comme toutes les maisons plus simples appelée oiseaux, 

reptiles, amphibiens ou poissons sont là pour nous le rappeler. 

Mais cet ajout, qui a plusieurs connexions et voies dôacc¯s avec les parties plus 

anciennes de notre édifice c®r®bral humain, permet dô®largir les horizons avec cette vue 

superbe. 

Le voisin dôen avanté

édu cortex préfrontal

 

En terminant pour °tre honn°te, je dois vous parler du locataire dôen avant et vous dire 

quôil est un petit peut contr¹lant ! 

Il est jeune, mais quelle place il occupe : 29% du cortex humain !  Alors que chez le 

chimpanz® il nôoccupe que 17 %, chez le chien 7 % et chez le chat 3,5 %.  



Quel contrôle il a !

 

Et surtout quel contrôle il a ! 

 

Vous êtes médecin et vous ne devez pas être trop affecté émotivement par vos patients 

en mauvais état sous peine de ne pas prendre les bonnes décisions pour bien les 

soigner ?  

Côest lui, le cortex prefrontal, qui va vous aider ¨ garder le contr¹le de vos ®motions.  



 

Ce qui nous amène au dernier point de notre visite que je dois vous avouer, et non le 

moindre,  

i.e. quôil y a beaucoup dôactivit® dans cet immeuble, et que pour la moindre t©che, ¨ tout 

moment de la journ®e, il y a toujours de lôactivit® simultan®ment dans de multiples 

pièces de notre édifice cérébral.  



 

Comme ici, pour différents aspects du langage.  

Bon, alors jôenl¯ve ici mon masque dôagent immobilieré 

- 

Mais je voudrais terminer ce niveau cérébral par un exemple qui incite à se méfier des 
associations rapides que lôon peut faire ainsi entre des structures c®r®brales et de 
fonctions. Lôid®e de faire des ç centres de » la peur, la douleur, etc. 



 

Car sôil est certain que lôamygdale devient tr¯s active quand une personne a peur de 
quelque chose, comme lôont montr® nombre dôexp®riences dôimagerie c®r®brale, côest 
loin dô°tre la seule situation o½ elle ç sôenflamme ».  

Le r¹le de lôamygdale est beaucoup plus subtil. Elle semble en effet sôactiver en relation 
avec tout ®v®nement qui peut pr®occuper quelquôun ¨ un instant donn®.  

http://lecerveau.mcgill.ca/flash/i/i_04/i_04_p/i_04_p_peu/i_04_p_peu.html
http://lecerveau.mcgill.ca/flash/i/i_04/i_04_p/i_04_p_peu/i_04_p_peu.html


   

Se retrouver face à face avec un ours est effectivement une situation préoccupante, et 
dans ce cas qui provoque la peur.  

Mais chercher de la nourriture pour une personne qui a faim,  

ou un individu en détresse pour une personne empathique, ça aussi ça peut préoccuper 
quelquôun, mais diff®remment.  

Et des études montrent que lôamygdale est aussi tr¯s active dans ces situations.   

 

Si lôamygdale peut °tre active dans des situations si diff®rentes, côest quôelle nôagit 
jamais seule. En effet, le cerveau forme un vaste réseau de structures richement 
interconnectées et pour la moindre ®motion ou t©che cognitive ce nôest jamais une 
seule r®gion qui sôactive, mais plusieurs.  

On parle alors de circuits cérébraux reliant deux, cinq, dix, quinze régions cérébrales 
différentes. 

* 

Autre raison de ne pas prendre au pied de la lettre la petite visite guidée que je viens de 

vous faire : le consensus assez r®cent ¨ lôeffet que le tronc c®r®bral jouerait un r¹le 

important dans la conscienceé 

http://lecerveau.mcgill.ca/flash/d/d_03/d_03_s/d_03_s_dou/d_03_s_dou.html


* 

 

Et ce concept circuits cérébraux nous amène directement au niveau suivant, le niveau 

des neurones ou niveau cellulaire. Car ce sont bien des neurones, ou plutôt des 

« assemblées de neurones » qui vont se connecter ensemble pour former ces circuits 

cérébraux. 

« Parlons cerveau », séance 2 :

Mettre lôeau à la bouche
ou quatre « grosses pointures »

 



Où trouve-t-on ces fameux neurones ? ê lôint®rieur du cerveau, bien sûr. Eh bien allons 

voir ce quôil y a ¨ lôint®rieur de ce cerveau ! 

On remarque tout de suite des r®gions plus blanch©tres et dôautre plus roses-grises, et 

on va aller voir à quoi ça correspond.  

zoom in sur sa région foncée, aussi appelée matière griseé

 

Si on fait un zoom in de plus en plus puissant avec un microscopeé 

matière grise : corps cellulaires des cellules du cerveau, les neurones

 



On sôaper­oit que la mati¯re grise est form®e des corps cellulaires des neurones.  

=  cellule spécialiséeé

 

Neurone pyramidal du cortex moteur

une des plus anciennes 

techniques de coloration, 

la coloration de Golgi, 

permettait déjà de voir 

ces prolongements 

au début du XXe siècle

 



« Cortex olfactif de la région de lôhippocampe, 1901

permettait aussi dôobserver 

que ces cellules nerveuses

sont organisées en couches

dô®paisseur variables selon

les différentes régions du cortex 

 
zoom in sur sa région foncée, aussi appelée matière griseé

 

Si lôon reprend cette coupe du cortex maintenant, les corps cellulaires des neurones se 

retrouvent donc dans la partie foncée, la matière grise,  

alors que la matière blanche correspond à des régions ou passent essentiellement les 

axones de ces neurones, qui sont recouverts dôune gaine graisseuse blanch©tre quôon 


